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sind wohl am klarsten und vielleicht auch legitimsten in den künstlerischen
Äußerungen ablesbar. Daß Reinle diese mühevolle Aufgabe angepackt hat,
das namentlich auf dem Gebiet der Architektur so delikate 19. Jh. in einer
Gesamtdarstellung auszubreiten, in feste Begriffe zu fassen und qualitativ
zu würdigen, ist ein Verdienst, das nicht hoch genug bewertet werden kann.
Wer sich künftig mit der Schweizer Kunst des 19. Jhs. beschäftigen will,
wird Reinles grundlegende Arbeit, die in einer lebendigen, flüssigen und
prägnanten Sprache geschrieben ist, zur Hand nehmen müssen. 200
sorgfältig ausgewählte Abbildungen und ein ausführliches Register erleichtern
die Benutzbarkeit dieses auch für den Historiker empfehlenswerten und
nützlichen Werkes.

Solothurn 67. Loertscher

Gian Carlo Roscioni, Beat Ludwig von Muralt e la ricerca deWumano.
Roma, Edizioni di storia e letteratura, 1961, XVI+ 350 p.

En regard d'autres ecrivains issus de ce qui forme aujourd'hui la Con-
federation suisse, Beat Ludwig von Muralt parait encore dölaisse, sinon
meconnu. Otto von Greyerz hü avait consacrö sa these en 1888 et M. Arthur
Ferrazzini, dans la sienne, a montte recemment ce que Rousseau lui devait.
Deux livres (et quelques articles de revue) en trois quarts de siecle: c'est
decidement bien peu. Aussi faut-il marquer d'emblee combien la publication
du sohde ouvrage de M. Roscioni est opportune. Et non seulement parce
qu'elle apporte une synthese et une mise ä jour que les progres et les de-
couvertes de la critique avaient rendues necessaires, mais surtout parce
que ce livre marque une nouveüe et importante ötape dans l'approche du
mysterieux sohtaire de Colombier. En s'appuyant en effet sur des
documents jusque-lä inedits (et notamment sur une copie partielle des Lettres
sur les Francois legueo naguere par la famille de Crousaz ä la Bibliotheque
de Lausanne et qui s'est averee anterieure de pres de trente ans ä la
premiere edition), M. Roscioni a ou la double ambition de reconstituer d'une
part 1'« histoire interieure» de Muralt et de lui rendre, d'autre part, ses
vraies dimensions, qui ne sont pas ceües d'un voyageur original ni meme
d'un intermediaire öclaite, mais bien plutöt cehes d'un philosophe «qui
doit etre place au rang des grands penseurs de son temps».

La premiere partie du hvre situe Muralt dans les courants de pensee
de son temps et de son milieu. Les Lettres sur les Anglois et les Francois,
on le sait, oxaltent l'Angleterre pour faire ressortir, par contraste, les dö-
fauts des Francais, qui apparaissent ainsi aux lecteurs (et surtout aux
lecteurs suisses, Muralt l'esperait du moins) comme «le peuple ä ne pas
imiter». M. Roscioni rappeüe toutes les raisons que les Bernois de la fin
du XVHe siecle avaient, ou croyaient avoir, de dötester la France, ü
enumere les manifestations les plus caracteristiques de cette mentalitö
anti-francaise. L'examen de quelques-uns des pamphlets bernois diriges
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contre Louis XTV suffit k faire mesurer la distance qui les separe des Lettres
sur les Anglois et les Francois. Ce n'est pas aux exigences diplomatiques
ou militaires du Roi-Soleü que Muralt s'en prend, mais c'est ä la suprömatie
intehectuelle de la France. Par sa volonte d'attaquer l'«ennemi» dans la
source meme de son prestige, Muralt s'apparente aux ecrivains assez
nombreux qui ferraülent contre le fameux «bei esprit» dont le P. Bouhours,
dans plusieurs traites retentissants, avait fait l'apanage exclusif de la
«politesse» francaise. Si l'on peu ainsi detecter d'etennantes parentös entre
les Lettres et certains libehes aüemands des annöes 1685—1690, si l'on
peut relever d'autre part quelques points de convergence entre l'ceuvre
de Muralt et les produetions maitresses de la litterature du Refuge, il n'en
demeure pas moins, et M. Roscioni le marque avec force, que les Lettres
se tiennent en genöral k l'ecart des contingences de l'actualite pohtique et
sociale. Eües sont essentieüement l'ceuvre d'un moraliste qui chorche k
pousser son analyse en profondeur.

La seconde partie du livre de M. Roscioni tente, par un examen attentif
de la «copie de Crousaz», de serrer de plus pres la pensöe du Muralt des

derniöres annöes du XVTIe siöcle. Le jeune patricien bernois, k cetto date,
n'est pas, comme certains critiques l'ont cru ä tort, un libertin. Assuröment

il ne s'est point encore converti au piötisme, mais U s'inspire d'un
idöal aseötique auquel M. Roscioni croit trouver des origines stoiciennes.
D'ailleurs, en decrivant les Anglais comme un peuple vertueux, enclin ä

la retraite et dödaigneux de l'opinion, Muralt a projete sur eux son propre
idöal, si bien que l'Angleterre des Lettres sur les Anglois, dans une certaine
mesure du moins, est une «mystification». Cela n'öte rien k l'importance
de l'ceuvre de Muralt, au contraire: en proposant l'exemple d'un peuple
modele, les Lettres ne se placent pas seulement aux origines de l'anglomanie
chere au XVIIIe siecle, eües ouvrent la voie ä roptimisme des «Lumieres»
puisque leur auteur prouve, aux plus sombres heures du regne de Louis
XIV qu'ü suffit de passer la Manche pour retrouver liberte et vertu. M.
Roscioni montre encore comment l'ideal «bourgeois» du jeune Muralt
s'inspire de celui des Anglais (les rapprochements avec The Spectator sont
significatifs), s'opposant ainsi directement ä l'ideal aristoeratique de la
France, et d'une certaine Berne, d'alors. Prömoniteur du roman et du
thöätre bourgeois, Muralt parait etre aussi, mais ä l'ötat de «pressentimont»
seulement, k l'avant-garde de la coneeption pröromantique de la nature
«sauvage».

La dorniere partie du livre est consaeröe k l'ötude du «pensiero mural-
tiano» de la maturitö. M. Roscioni estime que la conversion de Muralt
au piötisme ne l'a pas empechö de rester fidele k l'idöal moral de sa jeunesse
et que sa philosophie d'homme adulte doit plus oncore aux auteurs de

FAntiquitö (stoieiens et platoniciens surtout) qu'ä la mentalitö piötisto.
Ainsi sa coneeption du «bon sens» et de l'«instinct divin» de l'äme (que
M. Roscioni rapproche du sensus animi de Söneque) ne portent pas Muralt

557



a se perdre dans les delices de l'effusion mystique, mais au contraire k
mettre l'accent sur la responsabilitö et la dignitö personnehe de l'homme
face k Dieu. C'est bien le piötisme en revanche qui, par l'importance qu'ü
attache k la diversite des aptitudes religieuses de l'äme humaine, a poussö
Muralt k rechercher ce qu'il y avait de singulier et d'original chez les peuples
qu'il avait frequentös et k mettre ainsi en rehef l'individualitö et le «caractere»

des nations. En concevant meme l'idöe d'une mission assignee k
chacune d'elles par la providence, Muralt se trouve etre un precurseur de
Herder. En outre, sa confiance dans l'instinct du «cceur», sa foi dans la
spontanöitö de la vie spirituelle a conduit Muralt k concevoir le «genie»
non pas comme un enthousiasme d'artiste inspirö mais comme l'authentique
imago do l'humanitö originelle. On touche lä au concept d'«humanite»
qui est fondamental chez Muralt et auquel M. Roscioni consacre un dernier
chapitre qui est peut-etre le plus remarquable de son hvre. L'homme, pour
Muralt, n'est homme qu'autant qu'il est une image de la divinite. D'oü
l'excellence de l'humanite, döchue mais rötablie par le sentiment religieux
et qui, seule, fait la vraie noblesse de l'homme. L'«humanitö» dont se rö-
clame Muralt, conclut M. Roscioni, semble postuler le sens de la totahte
qui sera l'exigence fondamentale du «Neu-Humanismus» allemand de la
fin du XVIII« siecle.

L'ouvrage de M. Roscioni, dont nous n'avons pu donner, dans les limites
de ce compte-rendu, qu'un rösumö squelettique, est aussi riche dans son
Information1 que suggestif dans ses interprötations. S'il peut appeler parfois
certaines röserves (sur le röle et la qualite du piötisme de Muralt, par exemple),
il ouvre ä tout instant des perspectives nouvelles et stimulantes. Puisse-t-il
susciter en Suisse meme des discussions fructueuses: notre pays, qui fait
volontiers etalage de ses grands hommes, se doit rendre k Beat Ludwig
von Muralt la place et les hommages qu'il mörite.

Geneve Jean-Daniel Candaux

1 L'auteur donne en appendice le texte des Lettres de la «copie de Crousaz» ainsi
que celui de trois billets inedits de Muralt ä son frere Ludwig et ä son cousin Wilhelm.
L'ouvrage se termine par une copieuse bibliographie et par un index tres complet des

noms et des ceuvres anonymes.
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